
 

CHAMPAGNE-SUR-LOUE 
 

Localisation  

sortie nord du village, rue des laminoirs, au carrefour 

 

Clichés 

Auteur des clichés : Christine Mathieu et Eric Sergent 

Carte postale : 

 

 
 

 

Sources d’archives 

Archives départementales du Jura, R 559 

Presse : 

L’est républicain, 19 octobre 2021 

Le Bien public, 4 octobre 2021 

Mag Dole, printemps 2021, p. 4-7 

 



 
 

Description 

Gros œuvre, matériau : stèle simulant un amoncellement de blocs de rocher s’élargissant à la 

base pour former un semblant de socle 

Eléments décoratifs : 

Au sommet, blason : cerf, étoile dans la ramure et croissant de lune à la base (blason de la 

famille de Boisseaux) 

Croix de guerre sur la plaque des noms 

Répertoire iconographique très riche : palmes, feuilles de chêne et boulets, pensée, couronne 

d’immortelles, branche de laurier.  



Présence éventuelle d’une symbolique religieuse : non 

Entourage : aucun 

 

Inscriptions 

A ses morts la commune de Champagne reconnaissante 

 

Auteurs 

Transport et pose par Lécorchey, marbrier à Cramans 

 

Conflits commémorés  

Défunts :  

1870-71 : 1 (Mesny de Boisseaux Léon, franc-tireur, mort au combat de Nuits St-Georges)1 

1914-19 : 4  

1939-45 : 3 dont un prêtre, l’abbé Couteret  

 

Population de la commune  

1911 : 145 habitants 

1921 : 145 habitants 

 

Historique de la réalisation et conflits éventuels  

D’après le site de la Fondation du patrimoine : 

Après la Grande guerre, les descendants de Mme Mesny de Boisseaux ont fait don de la stèle 

érigée en sa propriété à la mémoire de son fils Léon, mort le 20 novembre 1870. La commune 

a ajouté les noms des morts des guerres suivantes. 

Date décision conseil municipal (maire : Edmond Graby) : 17 mars 1923 : Lettre de la famille 

de Mesny offrant gratuitement à la commune le mausolée de Léon Mesny. Hauteur socle : 

2,50 m ; stèle : 3,50 m (6 m au total). Le monument est estimé 30 000 F par l’ingénieur des 

Ponts-et-Chaussées de Besançon, Pageot. 

L’emplacement du monument sera à l’entrée du village, dans un terrain communal attenant à 

la route Champagne-Liesle ; il sera à 25 m de la route. Demande d’une subvention à l’Etat.  

Date d’approbation :  

-du préfet : 24 mai 1923 

-de la commission artistique : rapporteur Kopp, agent voyer en chef, 19 mai 1923 

Marché passé le 25 février 1923 avec Lecorchey fils, marbrier à Cramans, pour le transfert. 

Date achèvement : 15 mai 1923 

Date inauguration : 

Récits éventuels dans la presse locale (préciser les sources et leur date) : 

 

Financement 

Sources de financement :  

Subvention État : 198 F (demandée le 17 mars 1923) 

Souscription communale : 800 F 

Budget communal : 2 002 F (budget additionnel 2 200 F) 

dont : transport du monument : 1 650 F ; fondation, plaque de marbre et gravure : 1 350 F 

Montant : 3000 F 

 

Place du monument dans la vie municipale et locale 

A partir de la mort de Léon Mesny et jusqu’à nos jours, à l’initiative de Mme Mesny, un culte 

patriotique s’est développé localement autour de la figure de Léon Mesny. 

8 octobre 2021 : hommage rendu à Léon Mesny par la commune de Champagne-sur-Loue  

 
1 Léon Bernard Victor Mesny, né le 16 janvier 1852 à Besançon, fils de Claude François Mesny, propriétaire 

rentier, 69 ans, né à Billecul (Jura) et d’Anne Thérèse Boisseaux sa femme, née à Champagne (Jura) et y 

demeurant, de passage à Besançon. 



(L’Est républicain, 19 octobre 2021) 

 

Mesures de protection 

Inscrit aux Monuments historiques par arrêté du 21 avril 2024 (ministère de la Culture) 

 

Autres traces mémorielles  

Au sujet de Léon Mesny de Boisseaux : 

-cimetière de Champagne-sur-Loue : tombeau de la famille Mesny, érigé après la mort de 

Léon Mesny  

 

 
 

 



 
 

-propriété privée : chapelle commémorative érigée par la mère de Léon Mesny de Boisseaux 

dans sa propriété  

 

 
 



-Dole, Cour d’honneur du collège de l’arc : monument mémoriel à Léon Mesny de 

Boisseaux, socle dessiné par Eugène Bouveret et taillé par l’entrepreneur dolois Spinga, statue 

de bronze due à Max Claudet et fondue par Rolland, 1877. Cette statue a disparu pendant 

l’Occupation allemande de la Seconde Guerre mondiale. 

-Nuits-Saint-Georges, cénotaphe de Léon Mesny de Boisseaux, au bord de la route de Dijon : 

stèle et dalle plate en calcaire : 

Blason de la famille de Boisseaux ; inscription :  

A la mémoire de Léon Mesny de Boisseaux 

Agé de 18 ans 8 mois 

Franc tireur du Jura tué ici le 20 novembre 1870 

En combattant vaillamment pour la délivrance de la France 

Embaumé son corps a été rendu à sa mère désespérée dont il était resté l’unique enfant.  

-Eglise de Nuits-Saint-Georges : vitrail offert par Mme Mesny et représentant une pieta 

 

Bibliographie  

*sur le site de Gallica : Veuve MESNY de BOISSEAUX, A la mémoire de Léon Mesny de 

Boisseaux, [engagé volontaire] massacré à Nuits par les Prussiens le 20 novembre 1870 à l’âge 

de 18 ans. Notes de sa mère et souvenirs de ses amis et frères d’armes, Poligny, imp. Mareschal, 

1872, 42 p. (p. 40-42 : généalogie de la famille de Boisseaux) 

*« Le monument de Léon Mesnay de Boisseaux », Cahiers dolois, n° 11 bis 

*Expo Eric SERGENT, 17 octobre 2021 : cf. Mag Dole 

 

 


